
POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRE

h oLXI..MontrealMa
ci tndetSeiesensroIetporitéde a p e,s t àI'enivrement de ses sens la pleine et

entière salisfacîioi de leur brutales convoitises. Nais com-A P P E 1 me les deux principes mutuellement opposés doivent néces-.
.sairemnent s'exclure,(lsuit de là que les apôtres de cette pré-

AUX AMIS DE LA VRAIE LIBERT[ . etue liberté, qui est en réalité qu'nne licence efl-énée,
oivet', par trne rigoureuse conséquienre, haïr la loi éternelle

est des mots qti, pour le mlheur de Phumanité, n'oni. cord;î eurs coupables doctrines, et combattre avee
amnais été rig.ureumenat dé6nis, et qui par 4onsélunce ont acharncmentu 'amorité t Eglise qui les proscrit:.,.Le nom-

occasionné dces tdiussions pasionéeirqui finisent pr re de leurs r deîts croit tous Iec jomis d' utant luque pour
tu"tre les armes auxi ins es paiuopsés. De e nom- les aimer à ce combat contre Dieu et l'autorité de sa parile,
lire est le «tot de liberté. Le chrétien sincère et éclairé ce sinisues prédicants mettent en te de leur doctrine le mot

fait fIrt bien ce qu'il doit eniendre par la hîrié des enfants fallacieux de LaTe, qui devient le cri de r diement et le

de Dieu, dont, selon les termes te l'apôtre, le C/îrio1; auti d'ordre de leurs phalanges démagogiques. Liherte chi-

doués ; nmi les udortnours du siècle ne la comprennent que mérique et illusoire; liberté qu'ils ne réclanent qtie pour eux

comme synonynte dle cette imlépendancei absotue u émani- et pourasurer la réosuie de leurs ténébreux complots; liber-

pe l'intelligence et le 'cr de toute règle et de mie lui. té fiinieRleniifin, (iti n'attend que le inomenut qui verra ses

leu Actes des apôtrcs font déjà mention d'une secte inuperi prneur- monter au pouvoir qu'il convoitent, pour
de liberiin i s'était îintroduite cdats la snagogue, e ldeverr la plus idieuie, la plus vile, la plus lâche des tvran-

le prince des a poires nous parle dhonimes qui se serent "e "Qucelui u en dute cosîdie Phistoire i et que dans

de la libirté comme 'un voile peur rouvrir leur m/i. les preuves amnglntes de cette vérité utin y rencontrera à

Dans la prdmièret île c.seux sectes, il faut voir sans doute caque feuile, il apprenne à reconnalre les prophétiques
les précurseurs dut tprotesiantisi e qui rejette toute aiuorité en inmns que la génération actuelle vmit avec êpouivanîte

-dans les choses suntureles;et dansWseornde, nous ne pot se réiser en Suise à la tconsternation et.à Pindignation du

vrn-tious emlpé(Ieer de voir les vat-oueusices0., 'eions n"onde et eus cnsdraio6.intt-WMpe

politiqueis qui, pour arriver à leurs fins uvrent dui neau. La gviu île ces considérauons tevient évidente, en
d'une prétendue liberté cette sa aqnique méchaicoté ui n'as- ,prês ce dî trèsprehain avenir qui attend 1 Europe et ses
pure qiau despotismc par lanarchie, le neurtre Pt le pillag. vieilles nmarbiies: car on ne dne pas au monde des ba-

Nulle part peut-être ces deux sertes, égaletmtett nnies de mes et un n n nouvelles, sans abure préalable nie int

la véritable liberé qui onisie à accomplir non pas enu esela.l ndementmur lestpiel reposajq- eiN

ve, mais libretment et par auir, la loi divine. en acqtérant n attaque ias aussi ipu;dmmenIt la i de Dieu et ses cum-

desdrit<eàmh eusem.ortalié;nlprt.idisnS-nus, manlements, sans armer nui bras tout-puissant de prochaines

les sectateurs de cette fausse liberté ne pussent leur cuvre ettrIles vengeances coira les inseasés qi ont cherché a

irreligieuse et nti-soriale avec une au:.are Plus effroitée troubler l'ordre île ses desseinis sur le mnande, et la marche

qu'en Allemagne. Les feuilles périolipies aussi bien <pe les eM sa nystériece sprovidenue. Et qui sait fi cette vengeance

écrits si-disantr pliîioophiques de cette vaste et importante ivine, rpi semle déjà planer sur la société, n consisiera

partie de l'Eturope, répandent à flots les poisons de :es tdé- pit lresement ldans I'npuisante stÉrilité dont elle se plait

testables doctrines, et par tons les moyens possibles. En m- à frapper, dans leurs oeuvres de prédilection, les apôtres de

rme temps qu'il sen étourdissent la rinchitude, ils chterdhent, cette liec.ieie lberté, q., par un ugemenut bin digue de

pour mieux les ire prévaloir, à inmiiet les défenseurs de la sagesse incréée, sans porter ci elle le principe qui crée, ne

a eruintréC'st etteoliiqalun zes tes quvient Pinspi- déverse sur la société que la force aveugle qui sruille, ruine

rer à un journial calholique (la Gazette des 1P1Xt Aug édétrtLierle ¶ryantequi ne ferangngrandàatout nmo-

bourg), l'excellent aîrtile que ruons crnytns utile de traduire ntes plaies qui rongent la coupable hænmuté, et qui,
pour l'encouragement des ommunes qui, en France et dans toits cnonue umn chancre attaché nu ,flancs d'un malade, ne par-

les~~~? eldr à sa partite niawtirîéqu'aprè s utn é touis
lepa-stathtoliqsies, ayant fi combatire les mtmes erreurs, ve ats îl lenitra rès a oir on lle. Les
se dévouent avec un saint courage à la défense de la emmnles qts late vie qu elle aura rencontrés autour d tlc Les

peopIles qui lim auront imprudemment confié j'averirdle urs ,
er A. eupt adees verront trop tarn alors qu'ls n'auront fait que s'en-

Aucle partEcuin annartiennel on eueusoitle-t l ra- te 11r ibt'juUc b -a ce une îeIUUUîta t" tS Je
rai itellect'l p roncoma eqtueqnuelgu dlepote habile (lui les aura exploitès au profit de son
Icile d'être asez aveugle pour ne pas reconaitre q ninbiior,personnelle, i3stnesaisiront, en Place duiséduisant

ruuiiuuvCuIlertt Puissantt, iiiiCl, utîiversel, travaille atjour- atbtopronle l i asrnu tneiu éusn

t v le m peu ls s et les po use da u tîm e v ie, brila uie la prestge de la liberté qui avait brillé à leurs yeux, que la ver-

é rié fl aeusp e to et les p ss ns anes à , e détestées de la tyrannie.

n itai fé coll tusL e ru ca a stro hel r e t es po iIiM a u tà li asn s iî e m o îe " E n ip r e ce d 'u n aven ir si gros de tm p te s, ne reste-t-

in'est prs o Iod n n t s ohé à I m îe s oiin anr t r m de t . Pouit l uc dei r à acroom plir aux vrais amis de la liberté, aux
il n'eéit sdnnur P'hmmue dirs 'onetî a holiuesr. Pur amis de la liberté chrétienne et cathoiqiue 7 Qu'ils se gardent
le chrien,ursPhome ax niNe.in <-i iue d biuni det le penlseýr ; qu'ils 1rnt, a contraire, de toite Pé-
dlirepuition.lIct s ndances dle ce atti re , devien- nerie de lotiro et de leurs :·onvicuiugs, qu'il.% iarchent à
nat plu.nidontsqun pour t<ut q uire ; il lui llit de cn- la iencontre du menaçant ennemi, et qu'ils se préparent à

sIater ioppotti onu di: e pu elletu' irifex s'e , 1. tr e se lvauei n s tounir avec avarizige la lutte déscspéré qui le ils attend l
itepe termuaes d t i ers u'l prlleslue, our t conmereQu'ils ronaervent dans leur cœur la faimur e cette sainte

quieiéié eeii la îvtirserus ct;herchent a prélip r l liertu, et que, flirts de la justice et de la suillioié de ee
sucirésnue gu lamtil dars-so compita la puvte et la ituse sacre, ils s'arment dle la mme persévérance et de la
itnisme rui-m Came, dans son neceptdn laPuc t Le et la uU lhbiletê cue leurs advirsaires, pour les conbattre Iar

Pésu1 iel'rés- a aur dteîple iîrles sédntr ll;e d - touis les mîioyrns que l'hlinner et lakl'ya utté leur permettent
dées, (tpeel'anlpréseille 'au139peuplos pour les seduire et le., 'mlyr n esueatq'i esai cid inmis

égarer, il est lui rinips secret que Pon chercte avant tor t .'ceplouyer le sauveiani eud'il ne s'agit ici de uemoias
à leur faire compnrenlre et que l'onl ne réussit que îropà à leur gît mesauver le sanc iiro même de la 2ociért et de [huma-
fit ie go (<ur: iltian<chuiss:imuent alust!ut de tulttu ts-a n et ili té n iat

ie gtoite ut nit e paranch men t abîl e t ouit puis c e et - 1 en est tem ps enc ore ; le chri tiîanism e n'est pas perdu
de ouaurp totdle auor dvieutmad- sans dou:e,e P'ordre civil peut enco're étru sauvé ; nais ils re-

pissile de pugse. Vcilà la leurre perfide quie I'n nerpdùrntle seors de ceuxauxquels la Providence en a con-
rougit las d'om-r aux cupides netiuints des peuPes, c qti îfi le scuerilagarde.C> euxaisuîes la PrivaJevoon humai-
ne sert qu'à cuir masqur la tranie doit il devient le précuir- li le ielaro le etim de lanté mai-
seur, tyrannie des -sous sur 'esprit, ds passins sur litilein- uettcilre porr le r ; q e coutinue Ce l'ordre, comme elle n'a
genc, de ha force sur le dron et la vuaie lierté. On veut jé r'c le trgp se io e lr comme e na
diotner à la société des Intes noutvelles et lutbrabl iesi, ~jnquu-queg trop)omciecnt faitenté la couînîsoîn et l'aar-

lesmmne n ts tiic errtent à la sittrde uve l sur lor uverai e- chie : et la victoire tue restera pas lo ug-te mîps indécise ; elle

lé et l' mnaéent sl u i a c e de la raim ru auie, raineou- pp rie ra sauts ai tu cdoute encore aux gouvernem ents ré-
tisst eutmrépalitneui' absîrierd la aisont len au- giors et légitimes, qui ne crindront pas île sllier à lOs-
tissentr enréallte qu'à ouvrir Ilaoioeatoutes les 'assions,-a prît de Eglise, pour cîmbatire comme elle et avec elle le
exciter dans les peupî' lr e u I soaf p lent duiiriet d-es rincipe naotuvais pii buillone lu sei des passions ptpulai-
jouisancce qu'il, procure, et à fourmtr a leur ambition unie ca;- r1 tqimnc edbrerlsaialsail ot-

rière plus èutuide. Mais comminue lut sociélé devient imnpossi- nes, et qu'ineaceîe Euébrder les obxaclesci i le coct
hIe sns 'asisane .'îtieauorié îtecoti~î <icnestttul naiut j iust.I'ienuiEurope.Il fuiutraux hesoncu de hlasociété

bleisansc l sieanc dune autorité u eliue, on destaiela netuelle des satisfintions justes et légitiim, des satisfactions
puissance runroasive des las a% rempace celli deu ne qu'exigent impérieusement et son état présen t et le bien-être
barride Dieu:co.anne si la loi éummre vat necir une dles peupies quii la conmpos'n<. Qu'au moyen 'une connais-
bvrirlé ise, ettt oui lesattet tl ette a etti ice n iet sauce exacte et sitcère de ces lbesoins, les goLveruements se

viol1ectlco euxelà les ateursldavaienteohminem tmen rendent compte des concessions que 'litérêt des penples, ans-
pas préismu t ceux-l s i ress a p-i bien que le lrPropre, demande de lr paret y
rer le 'aorité quils vmeint ravie des miamns lelemrs mal- s j tice ;gueu crîpeples se gardonet arblier as qu y
Labiles; ule eut acil u,è0niçoui. utîsé ulnut que lau, plus periciiio- fuYeu utc îes euîe eg iei loule tsigt

aeSereurs devanceii cnit. errentder qui als poreu-ça a i le la force et de l'utorité le leurs goutverutneets end leur
ce des ercreurs cdeoîient ici Flerreuir de ceux qui, se herçnt de boeur q@ rinn ' ore nit ec o-

J 'ilusion cebi u1n é t hue le cocite i nuléienî il u ilLce dInn raison Iit t- bonhuttcir, et gtfls cr0 guieut ty p'Mrersa teinie ;île ce c e n-

Pilu i o Cu dépit ie son évire uie iieip osd bi l it, cr tei s n l nu t nt accord, foid é sur des bases re fléchies d'ordre et de ré-

tro npu n pitr t e s ne île dn s b t , tic ient c o n gularité, nta ii ce e conu iati n ne m utuelle, cette force, cette uni--
tre hPouvoir Pjalier u rsntc des druits et de u trre liberionn, sauts aicle on clerchera aitiement à stabiliser et à pna-
au leu e usei e invamtre de lacsiquence immu dit e uen' ciier Ia sociéé civile. Les vrais amis de Pordre et de lauli-

< le , l f et s ls dîuils les i us a rs le 'htum n e et îe ui berré franebenent et iloyalemeit entendue, n'atendent que

r oinét car atls tuelibsns lur f olleis ueiicne isto uentb ce mo ent heureux, pour se grouper autour le tuiIéme s-

la u i à cee slisue u o ré, uie seite agit ae c parf l ite tratiot qui aura pour but dc coibattre et le poursuivra par-

rurmain tîce de s imser t nunout e le p t o t e ul e t ave par to tu et o tl juurs les pin ip es su bversifs d toute sociêté et lec
connusslce de cause, et dont le but ;vou ln'est que le ps ttout Etut, lur lesquels tn cherche aujou'hui à corrompre
ihideux,tdespotismle souspt ! im e hdue, l erornée, les Oti séduire le peouples ; il mettront att service de cette

uilsenravaillignet de p caue àlalde hine, il porgvient saintte catse ler intelligetcc et letr courage, et ils se sotu-

qd'pp traven t qpor uéoi c aius firgt n e les-néougiaes vienJdro nt toujouurs, nous nt'en couttons pans, que l'tunion fait
d'appaer que g udiles n tjoiperuet rees-mm la furme, et que I inmpuissance et la faiblesse soirt l'étoetnel

a En tattendlant, ils s'aecordentt torts dlaus tite iu tîîacabl Jcutgol 'téiaî telapsltnié'
haine dut chbristiamisme et îles dlogmtes thyms guu'il imupose aà 1
P'hnumme, haine gui, potur être pInta ou m oins disti nctte, pi'uts . k
ou <rins avouée dlanst la conisecnce îles flis quue dains colle
des autes, n'en est. pas moins commvuine à toits. t quiu pur- FTN ANCTER( DE. L A PROVINCE.
rai on être surpris ou étoniné i§e cbrisn.tisise demanirde à omsa ovrerprUs l Gnrl tprSn
Phitmmei une sctuussionu absolue dei son ietlligeîuce en p ré- Excellenc oi GoueChadercpi i'.nsrfu/s-c.nul t a
senné de la vérité révéléc\il mnis- ses senus et:aux ims- JSçlrte< i hmr 'sml
îù5ts do sa chair zorraouuptlt les précepteis 'do la loi de Dicu : L'inspeteu?-générail saisit la première occasion de soum-
et oien fait sî4bir l'étroite et rigo'uetuse observance ;ceiX aut mettre à Son Excellercele goutverneîur-gênéral'état finan-

contaiè, péseien'k orgeilde lintlligence îe lhomme ciertide lan provî;coTaussi conplêtemtent qua le temps lu n
lårlcíÿ dh n ifaiúbl ótsiréniopuiânce et dû l'au- permis dlefietqespore-t-il1 vu asnc e cm

di, i vril TS48.
tes détailÔs du revenu et de la dépense de l'année passée,
qui ne sont paiencoe achevés, sera irouvé satisfcsant. Le
reventi nei pour lannée 18-17, y compris les billets lenea-
rant pour droitit, était de £506,826 14s. 8d. On doit ajot- i
ter à cela la balance au crédit des fonl lu reçenu consoli-
dé, le 31 janvier 1847 qui était te £52.006 3s. 7J., for-
mant un crédit tital de £553, 832 1S. 3d. La dépense de
l'année, y cnm irs 'intrért de la dette publque, et les di-
verses appropriations du Parlement par des actes permanerits
et les susides ainnuels, est de £458,02 f6s. 1Id., laissant
une balance-npparerite au -crédit dés fonds du revenu .caso-
let, de £100,811 U. 4d. Contre cette balance on doit met-
tie cependant:--

10 . La somme le £35,000, principalement pour les ira-
vaux pbblics,-îpproptriée par le parlmIenIt en 185, 1846 et
184t. et non encore payée.

2 . La stmme de £22, 283 5s, 9. dépensée l'an pas-
sé par ordre dusonrseil sansl'auorité dii parlement.

3 0 . L'appropriaion iloite le bill des suibscides de 1847,
£20,000, pour l'emnnigraiuiin et la quarantaine; et gîte, il est
à traindre, la province sera. (lge de paver.

4 . Une bahurice due aiu gouvernement impérial ai peut
être estiniée à £22O00 et qui est demandée par le départe-
mentlu conmri at.

5 -. Le monitait des appropriations pour le servie les
annés précédentes pour les éc<le r counniiunes, bâtisses pubi-
qes etc., qui n'ont pas encore été payées, mais pour les-
qîuelles les fonds du revenu ronsolidi' sont en garantie, et qui
peuvent être estiunéesà;£50,000. Ces demandes, e nion-
tait en tiuit à environ; £150,000 courant, placeront, si elles
sont réglées, le revenut consolidé en avant d'environ £50,
000,

Il faut cepeidaitise rappeler q'oute somme considerable,
dle pas moins de £ 100,000 lu revenu le lannée passée est
encore à payer. Et de plus, gute les avances en accompte de
la dêpeise causéee piar l'émigration de la dernière saison, et
le montant encore dé sur le même accompte, pour le paie-
ient duquel la foi du gouvernenert est engagée, ne peuvent
pas être estimées à noins dée £63,000 outre £20.000 votés-
par la législature provinciale durant la dernière sesion.

Les avances pourla dépense de l'immigration de l'année
passée, elle grand montant de billets restant pour les douta-
nes et les droits surIe bois, ont cautué ait gouvernement beau-
coup d'e'ibarras qui continuent encore, et, il est à craindre,
coninueront encore pendant quelque temps. Mais dans lo-
pinion de 1'Isnpecteur-géneral, la cause réelle dui malaise se
trouve dans lancroi sement coninuel de la dépense trour les

.x n>n --Pár l'ria 9me Vic. chap. 61, la somme de
£520,833 11s. 2d., a été appropriée pour différents tra-
vaux publies, et, le gouvernrmenit a reçu en mérnetemps
l'autorité de prélever le montant au crérlit de la province.-
Durant la dernière session, une autre somme le £00,000 fut
appropriée pour les ennaux Wcllanl et Lachine, qu'il a fal-
lu pareillement prélever par emprunt.

il paraît que de ce montant réuni de £530, 833 lis, id.
la somme de £4OS,651 16s. 4d. a été actucllemeut préle-
vee et dépensée dans les travaulsx mais il est iiportant de
remluarquter que les enluuruntis nc'ont pas étui oitenus de la mua-

ière usitée dans le marcié moétaire'. L'areet a été oh-
tenul en partie sur les réserves tui Clergé, lesiets tIcs Jé-
suites les terres des écoles et atres tonid spéciaux en lé-
benttures provinciales ; et en ;artic sur la balanc e I em-
prunot garanti par l'empire de £1.500.000.

Dans l'opinion de l'[nspecteur-Gétnéral, il n'est pas proba-
bIe que les délientutres provinciales que le gotvernenint est
maintennt niautorisé à 'rendre puissent érre vendues à leur
valeur réelle ; et rependant il trouve, par enîqutéte au dépar-
tc mncti des travaux publics, que non senle:uent des engaée-1
ments ont été faits cour cette étendue de .C172 2S 14-s.
9d. qui est la balance des appropriatieuns pour lesquelles le
gouvernement est suitori>é à sortir des débetuttres, nois qulue
les commissaires des travaux pu'blies ont passé des coi-
trais à 'étendue de plus de 210),000 aLdessus tis appr -
priations, et pour laquelle somme on ni' pourvu à aucune
voie ni moyen.

Tel étant l'état des finances de la province, linspeeteur-
général soumet humblement ce qui est ucêcessaîro, pour
maintenir le crédit public afin que l'autorité soit donnée au
gouvernement d'émotre des dl tires attumontant de £125,
ojo ait delà lu montant iéjà autorisé par le parlement i;mais
il ne freut recommander qu'aucune appropriaition pour dé-
pences non sanctioinné par le parlement soit demtiandée peut-
dant la présente session. Et en soumettant lestimé pour le
service de 18.8 Pinspectr-gén éral établira re¶petuuse-
ment qu'il a été impossible pour lui de liprendre les détails en
conusidération, en en conséquence il recominnand qu'un vote
de crédit, ait montat de £140,000 suit demuandé dont il
sera rendu compte en détail à la prbchalié se fiion de la lé-
gisl ait<re.

Le tout respectueusement soiumis.
P. Huxcis.

Lispectetr-géné rual.
Blureau de P'instoaettur-gètnérfl,

Montréal, 17 mtar 1848.
Tableau montrant le revenu net de la provincie du Canada,

pour Ptnine 1847, aussi un commisire des dépenses du-
rant la même période, et l'état du fonds dud revenu consolidé
le 31 janvier 1848.

DPNSr%ESPC

31 janvier 1848.
Pour intérêts sur la tiotto pu-

blique1,
Pouir lc nontant île la Cé-

d ile A annexée à 'acte
d' union.

Do de la Cédule B do
Do de la Cédule A anntexée
à 'acte Provincial, 9

tici. C. 64.
Do de la Céhule B do.
Pour charges porrmnentes,

pravées par oredro de lu
Lêgisiature dans la Bat-
Caniada,.

Monnaie Courante.
£ c..d.Jj e. J.

4'264 7 3

37818 15 4
20589 14 9

8561 6 i
9997 13 9

6347 19 S

Do dans le Iiaut-Canuada,
Pour charges par actes le la

Législature du Canada,
Pour charges sous lPestiné

de 185
Do 1946, £173063 18c '4d,

pour travaux moins Put-
blies par emprunt, £160-
376 9c 2d.

De 1847.

Pour balance au erédit du
fonds consolidé,

Tolai,

No 59

8746 15 3

82648 8 5

2623! 17 10

12687 9 2
96127 4' 0
-- 450 16 11

r<EVENU.

31 janvier 1848.
Balance au crédit du fonds

chu IRevenu consolidé, le
31 janvier 134-17

Revenu net des Douanes en
argent courumant £276546

- Oc Sd do en Billets
£104517 11c. 2d. 3

Revenuu Ies taxes,
Do territorial,
P'ar phares et tonnage de

'ouestpau-anat droit,
Impôts de Uonque,
Inléét des dépôts publics,
Revenut des travaux pui-

blies,
Par commissions de milice,

amendes et exeraptions,
Par amendes et forfaitures

compris les saisies
Par revenu Casuel,

1er février, 184$
Par balance établie à cette

date,

100811 1 4

£558832 1 3

lonnate Courante.
£ c.d. £ C. d.

52006 3 7

81063
28S20
25757

865
16006

1008

42557 8 5

43 S 3

2247 4 9
8455 10 2

506826 14 "S

558I32 18 3

F. HIINCKS,
Inspecîtur-Général.

liuiron ri l'ninîPtut--G.énêrl
Motréal, 17 tars 1848.

Esmfl de certaines dépenses du Goivernemcnt Civil de
la Province du Canada, pour l'année 1848, pour lesquelles
les subsides sont requis.

SERVICE.

Monnaie Courc
. . £ o. t

Etat miitaire,
Dépenses du Conseil Lègis-

1lai1lf,
Dt de l'Asseiblèe Ldegisla

Pensons à des efficiers lde
animens corps leuslatls
du Haut et du Bas-Ca-
nada,

H-oîtaux, asies des insent-
sus et attres de charit

Diversos iiisuttuions itibi-
ques - ctompris Je péni-
tnaire Proviun t ,

iuems pour liédtcaitm pris
sur les luts des biens des
Jes lies,

Diverses dépcnses
Depeuses cotingentes îe

l'administraion de la
Justice dans le Bas-Ca-
nada, no i pourvues dans
la nouvelle ise Civile,

TRAVAUX PUBLICS.
Poir compléter le chenina

cl'Arthathuaska, 4.2
Poutr Ponts titi sud du St.

Lotirent, '10
Pour Ponts et chuenin du

Moulin Rloige, 40
Pour le Quai de la Grosse-

Isie, 31
Pour cheimin de Crinsby, 91
Pour clhemii de Rondeau,
Do de Chambly, 165
Pour pont <le Jacques Car-

lier, 15
Pour payer les rapports des

arbitres pour terres et
dommages des travaux
publics, 1024

Poir mnestrges, 1os
1nnr Pont de Humber, 100
Phuenfin de Teiîiscountn

£1000 oi moins payé et
chargé sur le iontant des
dépense3 à rendrebennes,
£525 10c 9d.

Rente de la busse d(I Par-
lement, pouir une annéo
depuis le 1er. novemtbre
1S48. 150

Total courant

Bur (ltu de 'In sîateur-C ral,
oniréal, 16 murs14

unte.
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